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Chenu – La Grange dîmière
Sondage (1993)
Catherine Thooris
1 La grange dîmière de Chenu est inscrite depuis peu à l’inventaire supplémentaire des
Monuments historiques.  D’une dimension de 10 m par 24 m, elle est destinée à être
transformée en salle polyvalente.
2 Une  étude  préalable  a  été  demandée  par  l’Architecte  en  chef  des  Monuments
historiques afin de mieux connaître l’histoire et l’évolution du bâtiment, avant toute
transformation. Ce travail a été réalisé en juin et juillet 1993. Il a consisté en une étude
d’archives, des sondages de reconnaissance d’éventuels niveaux de sol tant intérieurs
qu’extérieurs et surtout en une série de relevés d’élévations, permettant d’appréhender
les grandes phases de construction et de transformations de l’édifice.
3 Même  si  les  documents  médiévaux  concernant  la  grange  sont  inexistants,  son
appartenance à cette période est évidente. Les multiples transformations subies par le
bâtiment n’ont laissé aucune trace écrite, en revanche l’étude documentaire apporte un
certain nombre d’éléments. La grange dîmière est attestée en tant que telle dans deux
documents du XVIIIe s. : « Que la grange dixmeresse appartient audit maire et qu’il doit
la fournir pour ramasser les dimes de la paroisse et qu’il doit la bien et directement
entretenir ».  Elle  appartient  à  la  collégiale  Saint-Martin  de  Tours  et  est  gérée  par
l’intermédiaire  d’un  maire  dont  la  présence  est  attestée  depuis 1219.  Des  officiers
secondant  le  maire  résident  également  sur  place  au Moyen Âge ;  ils  disparaissent  à
l’Époque  moderne.  Le  maire  disposait  d’un  hôtel,  disparu  depuis  longtemps  déjà
en 1751.
4 L’ensemble grange et hôtel,  ainsi qu’une fuie,  constituaient un groupe de bâtiments
disposés autour d’une cour fermée par un portail. Lors de sa vente à la révolution, la
grange est en mauvais état. Au XIXe s., elle est transformée partiellement en tonnellerie,
le reste conservant sa vocation agricole.
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L’état médiéval
5 L’examen attentif des élévations permet d’envisager l’existence d’une habitation dans
le bâtiment proprement dit.  Il  s’agit  probablement d’une partie de l’hôtel  du maire
mentionné  dans  les  textes.  Le  tiers  du  bâtiment,  à  l’étage,  présente  divers
aménagements à fonction d’habitat. Le niveau de plancher est attesté par la présence
de corbeaux et de trous de boulins. Il surmonte un grenier éclairé parcimonieusement.
Une cheminée monumentale est encadrée par deux grandes baies sculptées, ouvertes
vers l’est. Le mur sud est percé de deux fenêtres et une porte donnant accès à un actuel
appentis. L’ensemble de ces aménagements fixe l’emplacement de cet « appartement »
dont nous ignorons la largeur dans la grange. En effet, le mur de refend le limitant vers
l’ouest n’a laissé aucune trace, ni dans les maçonneries profondément remaniées, ni
dans le sous-sol surcreusé de 30 à 40 cm.
6 L’observation  de  l’appentis  transversal,  servant  à  l’heure  actuelle  de  chaufferie  à
l’occupante des lieux, met en lumière une extension de cet appartement vers le sud. Le
bâtiment,  quoique  postérieur  à  la  construction  de  la  grange,  est  néanmoins
indubitablement médiéval.  Il  a remplacé une structure antérieure qui nous échappe
complètement, mais cette dernière est attestée par la présence de la porte y donnant
accès.
7 L’extrémité ouest de la grange présente elle aussi des baies médiévales à l’étage. Au rez-
de-chaussée, la destruction d’un appentis contemporain a permis la mise au jour d’une
petite porte et  d’une baie à meneau. Le reste de la grange n’est  éclairé que par de
petites ouvertures rectangulaires qui semblent plutôt avoir une fonction de ventilation.
Deux murs de clôture ancrés dans la maçonnerie médiévale subsistent dans le mur nord
et le pignon est.
 
Les transformations postérieures
8 La grande dîmière de Chenu est un bâtiment complexe qui a beaucoup évolué au cours
de son histoire. Si la topographie des lieux est claire pour ce qui concerne l’habitat, il
n’en est pas de même pour le reste.
9 La grange a connu une occupation permanente depuis sa construction au Moyen Âge.
Elle  a  été  constamment  réparée,  les  mortiers  ont  été  refaits  partiellement,  à  de
multiples  reprises.  Leur  enchevêtrement  gêne  la  compréhension  de  l’ensemble,  et
seules  les  grandes  phases  de  réfection  sont  bien  individualisables.  Tout  le  secteur
avoisinant le pignon ouest semble avoir souffert de problèmes de stabilité.  Diverses
fissures  ont  été  rebouchées,  le  tout  a  été  consolidé  par  la  construction  de  deux
contreforts  permettant  la  cohésion  avec  les  murs  gouttereaux  et  d’un  troisième
soutenant l’ensemble du pignon.
10 Diverses ouvertures ont été percées : deux grands portails sur les façades sud et nord,
des portes et fenêtres sur la façade sud au rez-de-chaussée, liées à la tonnellerie. Tous
les  niveaux  supérieurs  des  murs  présentent  une  reprise  en  petits  blocs  destinés  à
donner une assise saine à la charpente qui, selon toute vraisemblance, a été refaite au
XIXe s.
11 Les sondages ont montré un bâtiment très peu fondé et dont tous les niveaux de sols
ont été surcreusés. A priori, aucun risque archéologique n’existe en ce qui concerne le
sous-sol.  Par  contre,  l’étude  a  mis  en  lumière la  présence  de  nombreuses  baies
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médiévales, ainsi que des éléments de décors (traces de peinture, éléments sculptés)
qu’il serait bon de préserver dans le cadre de la restauration de l’édifice. L’appentis
transversal mérite quant à lui autant d’attention que la grange proprement dite.
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